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C e  n’est  pas  la  destination  qui
compte  mais  le  chemin  parcouru.

Tu ne peux pas voyager sur un chemin
sans  être  toimême  le  chemin.  Voyage
avec  deux  sacs,  l’un  pour  donner,
l’autre  pour  recevoir.  Oubliez  toutes
ces expressions éculées ! Lisez plutôt le
nouvel  album  de  Jutta  Bauer,  talen
tueuse autrice allemande et lauréate de
la prestigieuse médaille Hans Christian

Andersen  pour  l’ensemble  de  son
œuvre.  Plus  fort,  et  surtout  plus  drôle,
que  tous  les  poncifs  sur  les  vertus  du
voyage, Albie  sur son chemin vous em
mène  dans  une  balade  exquise  sur  les
talons d’une souris qui a des trésors de
tendresse  et  de  surprises  dans  son  ba
luchon.

Tout  commence  quand  Albie  est  tiré
du  sommeil  par  le  roi,  autoritaire  et
impatient. Le souverain à la tête (et au
caractère)  de  cochon,  somme  Albie  de
porter un message de la plus haute im
portance au roi voisin. La mission s’an
nonce  aisée :  le  château  est  à  deux  pas
de  là.  Il  suffit  d’aller  pardelà  les  col
lines,  de  longer  la  rivière  et  de  conti
nuer  tout  droit  vers  l’ouest.  Seulement
voilà,  à  peine  Albie  atil  passé  la  pre
mière  colline  qu’il  tombe  nez  à  nez
avec un écureuil blessé. Le temps de le
secourir, de le soigner et de vérifier que
ce père de  famille se remet sur pied et

hop,  Albie  reprend  la  route.  Sauf  que
les  contretemps  vont  s’enchaîner.  Re
trouver  le ballon d’un petit  rongeur en
détresse.  Seconder  une  maman  truie
visiblement débordée, donner le bras à
une  vieille  chèvre  toute  frêle  qui  peine
à  avancer,  affronter  des  glaciers  pé
rilleux,  tomber  amoureux  d’une  gen
tille  marmotte :  l’expédition  prend  lar
gement plus de temps que prévu, d’au
tant  qu’Albie  n’a  pas  vraiment  le  sens
de  l’orientation.

De  savoureux  détours

Sans  révéler  la  suite  de  cette  histoire
sans fin (enfin si, mais avec une fin qui
se  mord  délicieusement  la  queue…  de
cochon),  disons  que  l’album  de  Jutta
Bauer  prend  de  savoureux  détours,
narratifs mais aussi graphiques. Car ce
sont  deux  récits  qui  se  superposent
dans cette histoire : d’un côté, les péré
grinations  d’Albie,  que  l’on  découvre

en pleine page, à travers des dessins en
couleurs,  et  de  l’autre,  le  quotidien  oi
sif  d’un  roi  que  l’artiste  croque  en  bas
de chaque page, dans une frise en noir
et blanc et un style qui se rapproche de
la  BD  avec  une  succession  de  scènes
muettes  mais  pleines  d’humour  et  de
sousentendus  sur  cette  vie  oisive  au
château.  Ce  qui  crée  un  contraste  per
manent  entre  le  destin  d’Albie,  écu
reuil  attentionné,  déterminé,  toujours
prêt à aider, et le sort d’un roi isolé par
son égocentrisme.

Avec  ses  dessins  qui  en  cachent
d’autres,  et  une  mission  officielle  qui
en recèle aussi plein d’autres, plus dis
crètes,  Albie  sur  son  chemin offre  une
excursion  pleine  de  rebondissements,
un  trip  fait  de  joyeuses  disparités,
comme on sillonnerait à la fois la Nor
mandie  et  les  Pyrénées. Mais  sans
même  avoir  besoin  de  chaussures  de
randonnée.

Heureux qui comme Albie a fait un beau voyage 
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Les voyages forment 
la jeunesse, diton. Surtout
quand on vagabonde 
en compagnie de Jutta
Bauer sur des sentiers
bordés de bienveillance.

Albie sur son chemin
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JUTTA BAUER
Les Arènes Jeunesse
40 p., 14 €
Dès 6 ans
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L
es éditions Dupuis ont obtenu les
droits  d’adaptation  en  bande
dessinée  de  l’ensemble  de

l’œuvre  de  Donald  E.  Westlake,  un
monstre  du  roman  noir  américain  des
années 19601970. A l’image de Parker
ou  Dortmunder,  ses  losers  ont  crevé
l’écran en France et aux EtatsUnis. Ro
bert  Duval,  Mel  Gibson,  Nick  Nolte,
Jennifer Lopez, Antonio Banderas, Me
lanie  Griffith,  François  Cluzet,  Emma
nuelle  Seigner…  sont  quelquesuns  et
quelquesunes de ceux qui ont passé les
robes  et  costumes  de  ses  personnages
malchanceux.  Le  baroudeur  du  trait
Kieran et  le scénariste Doug Headline,
fils du maître français du polar JeanPa
trick  Manchette,  signent  La  Proie,
l’adaptation d’une mésaventure de Par
ker parue en 1969, sous le titre français
d’Un  petit  coup  de  vinaigre.  La  Proie
inaugure  la  nouvelle  collection  Aire
Noire, dédiée au polar, et dont la philo
sophie éditoriale et le format sont héri
tés  d’Aire  Libre,  le  label  fondateur  du
roman graphique en bande dessinée.

Il y avait déjà du polar dans Aire Libre.
En quoi la distinction d’Aire Noire est
elle importante ?
Doug En France ou en Belgique,  le ro
man policier classique a été  longtemps
assimilé à une  littérature de pur diver
tissement, sans ambition littéraire. Au
jourd’hui, le polar fait partie intégrante
de  la  littérature  générale.  Dans  cet  es
prit, la nouvelle collection Aire Noire se
veut  une  terre  d’accueil  pour  le  roman
noir graphique de qualité.
Kieran Dupuis a une image de marque
historique  d’éditeur  de  bande  dessinée
jeunesse. Avec Aire Noire, nous voulons
apporter  des  livres  à  destination  d’un
public plus adulte. Ce projet autour de
l’adaptation des romans noirs de la série
Parker et, par extension, de  l’œuvre de
Westlake  au  sens  large,  nous  a  paru  le
moyen idéal de légitimer le roman noir
de bande dessinée sans choquer  l’ADN
de Dupuis et en s’inscrivant dans l’héri
tage de la collection Aire Libre. Nous al
lons mettre  le même niveau d’exigence
dans  les  qualités  graphiques  et  litté
raires,  que  celui  qui  fait  la  richesse
d’Aire Libre.  Il ne s’agit pas de publier

pléthore  de  titres.  On  place  la  barre
haut. Parker est un personnage emblé
matique du roman noir américain. Aire
Noire lui offre un nouvel écrin exigeant.

La Proie est en noir et blanc mais les
titres suivants seront en couleur. Quelle
est la ligne graphique de la collection ?
K. La collection n’aura pas de ligne gra
phique  spécifique,  pas  plus  que  nous
n’imposerons  la  couleur  ou  le  noir  et
blanc,  parce  que  cela  pourrait  rebuter
une partie du lectorat. Le noir et blanc
ne fait pas partie de l’histoire de Dupuis
et ce ne serait pas cohérent de l’instituer
en  ligne éditoriale absolue. Ce premier
titre  est  une  adaptation  littéraire  d’un
auteur  américain  mais  on  va  travailler
aussi  avec  des  auteurs  francophones,
scandinaves,  sudaméricains…  Aire
Libre avait déjà adapté des Cabanes, des
Manchette. Aire Noire va permettre de
repositionner ces ouvrages, de les légiti
mer au sein d’une collection qui leur est
complètement dédiée.

Outre des adaptations, de Donald E.
Westlake, Aire Noire accueillera aussi
des rééditions. Quels seront les critères
de choix ?
K. Tous les éditeurs font aujourd’hui de
l’adaptation  et  le  choix  de Parker,  une
œuvre majeure de Westlake, aura un ef
fet d’entraînement sur le reste de la col
lection.  L’adaptation  littéraire  est  une

façon  de  remettre  en  avant  de  très
beaux  romans  sous  une  forme  visuelle
graphique originale. Quant au principe
de la réédition, je prendrai l’exemple de
Contrapaso de  Teresa  Valero.  Voilà  un
ouvrage  magnifique  que  l’on  ne  savait
pas où ranger chez Dupuis. On va le ré
éditer  dans  Aire  Noire  où  il  aura  sa
place ainsi que le nouveau tome 2, à pa
raître en septembre.
D. Il  faut  proposer  des  livres  avec  une
vraie  densité,  où  le  lecteur  de  roman
noir  trouve  son  compte,  sent  qu’on  ne
s’est pas foutu de lui, qu’on lui a fait dé
couvrir quelque chose de différent et, en
même temps, d’aussi intéressant que le
roman qu’il aurait pu acheter.

Comment gérezvous le problème de la
traduction française de polars anciens
comme ceux de Donald E. Westlake,
souvent trahis, amputés… ?
D.  Dans  une  bande  dessinée,  il  peut  y
avoir plus ou moins de narratif. On peut
condenser  ou  pas,  réécrire  ou  non  les
phrases des dialogues. La question de la
fidélité au texte est toujours la première
question  que  l’on  se  pose  quand  on
œuvre  dans  le  registre  de  l’adaptation.
Celle de la traduction s’y ajoute pour un
livre écrit dans une autre langue. Entre
1945 et 1975, tous les livres des auteurs
américains  de  la  Série  noire  ont,  par
exemple, fait l’objet de traductions et de
coupures fantaisistes. Dans La Proie,  il

manquait,  par  exemple,  tout  un  cha
pitre en français. Et la série Parker n’est
pas  le  pire  des  massacres…  La  chance
énorme de la bande dessinée, c’est qu’on
peut  pratiquer  l’ellipse,  sans  tomber
dans  la caricature de ce que faisait au
trefois  la  sélection  du  Reader’s  Digest,
en  ramenant  un  livre  de  500  à
50 pages…
K. Couper  dans  les  textes  n’importe
comment, c’est enlever sa magie à la lit
térature.  La  bande  dessinée  n’est  pas
faite  pour  trahir.  C’est  une  écriture  à
part entière avec sa propre dramaturgie.
Il  faut  amener  un  regard  différent  sur
l’œuvre  pour  ne  pas  appauvrir  l’imagi
naire du lecteur…

La bande dessinée joue aussi sa propre
musique de la langue par la typogra
phie des bulles et des onomatopées…
Un élément important dans La Proie ?
K. C’est pour cette raison qu’on a choisi
des  polices  de  caractères  différentes
pour les bulles et les récitatifs. C’est une
manière de faire résonner la petite voix
du narrateur… Cela crée une ambiance.
Ça peut être inquiétant ou ce peut être
une  manière  aussi  d’impliquer  le  lec
teur,  de  s’adresser  à  lui,  voire  d’entrer
dans  le  cerveau  d’un  personnage…  On
peut  l’utiliser  en  contrepoint  drama
tique ou drôle de la scène qui est dessi
née.

« Dans “La Proie”, 
il manquait tout 
un chapitre en français » 
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La collection Aire Noire
de Dupuis remet
à l’honneur l’œuvre 
de Donald E. Westlake
mais pas seulement. 
Ce nouveau label
entend donner au polar
ses lettres de noblesse
en bande dessinée. 

Dans l’adaptation de

« La Proie », le dessin est

coupé au couteau, tout

autant que le caractère

du  personnage  original.

© AIRE NOIRE.

Parker. La Proie
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KIERAN ET DOUG
HEADLINE
Aire Noire
112 p., 20,50 €

Avec Le Soir

et Premier Chapitre

lisez les premières pages

de ce livre sur notre site.


